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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 
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suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 2000 

: 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Cette communication propose une lecture postcoloniale du roman policier diasporique à travers l’étude de deux 

œuvres d’Achille Ngoye : Agence Black Bafoussa (1996) et Ballet noir à Château-Rouge (2001). Situés dans les 

marges urbaines françaises, ces romans hybrident les codes classiques du polar occidental, notamment la 

structure crime/enquête, avec des éléments issus de l’imaginaire africain, tels que les croyances mystiques ou les 

mémoires ancestrales. En analysant la figure du meurtrier, qui dépasse son rôle de simple coupable pour devenir 

un révélateur des tensions sociales, culturelles et identitaires propres aux diasporas africaines, cette 

communication explore la manière dont le polar devient un espace critique où se rejouent les héritages du 

colonialisme. Ces récits mettent en lumière les fractures sociales, les logiques d’exclusion et les identités 

diasporiques fragmentées. Ils participent ainsi à une dé-canonisation du genre, tout en reflétant les aspirations 

contemporaines à la reconnaissance, à la justice et à la mémoire. La réflexion s'appuie sur une approche à la 

croisée de la narratologie, de la critique postcoloniale et de la sociologie littéraire. À travers ces textes, il s'agit 

d'interroger les dynamiques postcoloniales et les enjeux de construction identitaire dans un monde en mutation. 

Mots-clés : Diaspora, Hybridation, Identité, Polar, Postcolonialisme. 

 

The diasporic crime novel as de-canonization and a mirror of fragmented 

postcolonial identities in a changing world 
 
Abstract 

This paper offers a postcolonial reading of the diasporic detective novel through the study of two works by 

Achille Ngoye: Agence Black Bafoussa (1996) and Ballet Noir à Château-Rouge (2001). Set in the urban fringes 

of France, these novels hybridize the classic codes of Western detective fiction, notably the crime/investigation 

structure, with elements drawn from the African imagination, such as mystical beliefs and ancestral memories. 

By analyzing the figure of the murderer, who here goes beyond his role as a mere culprit to reveal the social, 

cultural, and identity-based tensions specific to African diasporas, this paper explores how the detective novel 

becomes a critical space where the legacies of colonialism are replayed. These stories highlight social fractures, 

logics of exclusion, and fragmented diasporic identities. They thus contribute to a decanonization of the genre, 

while reflecting contemporary aspirations for recognition, justice, and memory. This reflection draws on an 

approach that combines narratology, postcolonial criticism, and literary sociology. Through these texts, the aim 

is to examine postcolonial dynamics and the challenges of identity construction in a changing world. 

mailto:dame7.kane@ucad.edu.sn
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Introduction 

Le roman policier s’est historiquement construit autour d’un schéma narratif centré sur le 

crime et sa résolution, avec la figure du meurtrier au cœur de l’intrigue. Cette figure, à la fois 

origine du récit et moteur de l’enquête, occupe une place déterminante dans la dynamique du 

genre. Comme l’a montré Todorov dans Poétique de la prose (1971), le polar traditionnel 

repose sur la coexistence de deux histoires : celle du crime, déjà accompli, et celle de 

l’enquête qui en reconstitue le déroulement. Dans les romans policiers issus de la diaspora 

africaine en France et notamment dans Agence Black Bafoussa (1996) et Ballet noir à 

Château-Rouge (2001) d’Achille Ngoye, cette structure canonique est réinvestie dans un 

espace géographique et social marginal : les banlieues françaises et les quartiers populaires 

deviennent à la fois scènes de crime et lieux de relecture des tensions postcoloniales. Le 

meurtrier n’est plus un simple coupable à confondre ; il cristallise des réalités complexes, 

diasporiques, culturelles, historiques et devient une figure critique, au croisement de 

l’individuel et du collectif. En effet, en reconfigurant les logiques traditionnelles du polar, A. 

Ngoye transforme le crime en révélateur des dynamiques d’exclusion, des mémoires 

diasporiques fragmentées et des aspirations postcoloniales à la justice et à la reconnaissance. 

Dès lors, en quoi le meurtrier devient-il, chez Ngoye, un opérateur critique de lecture du 

monde diasporique contemporain, et comment son traitement narratif et symbolique déplace-

t-il les frontières du roman policier classique ?  

Notre objectif est de mettre en évidence la manière dont ce dernier renouvelle la figure du 

meurtrier dans Agence Black Bafoussa (1996) et Ballet noir à Château-Rouge (2001), en 

l’inscrivant dans le contexte diasporique et postcolonial des banlieues françaises. Loin de 

demeurer un simple agent du crime, le meurtrier serait une figure critique, au croisement du 

personnel et du collectif, qui condense les fractures identitaires, les tensions interculturelles et 

les héritages coloniaux persistants. L’analyse cherchera à montrer comment, en déplaçant les 

codes traditionnels du polar, Ngoye confère au roman policier une dimension esthétique et 

socio-culturelle nouvelle, capable de rendre compte des réalités marginalisées. 

La démarche adoptée combinera une approche narratologique, attentive à la fonction 

structurante du meurtrier dans l’économie du récit, avec une lecture comparatiste visant à 

saisir l’hybridation des codes du polar occidental et des imaginaires issus des expériences 

diasporiques africaines. Elle sera complétée par une analyse symbolique et socio-critique de 
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cette figure, envisagée comme révélateur des mémoires fragmentées de l’exil et des 

dynamiques d’exclusion. Cette triple méthode permettra d’éclairer à la fois les apports 

littéraires de Ngoye et la portée critique de son œuvre, en montrant comment le polar devient 

un espace de reconfiguration des tensions historiques et culturelles contemporaines. 

Ainsi, il sera question de nous focaliser sur trois axes principaux : la fonction narrative du 

meurtrier dans l’architecture romanesque, l’hybridation des codes du polar occidental avec les 

imaginaires africains et les réalités sociales de l’exil, et la dimension symbolique de cette 

figure, qui incarne les fractures identitaires, les tensions culturelles et les héritages coloniaux 

non résolus.  

1. Intrants structurants dans l’élaboration de l’intrigue 

Dans la tradition du récit policier, le meurtrier ne se limite pas à la figure du coupable : il 

constitue le pivot de l’intrigue et organise la dynamique narrative. Cependant Chez Ngoye, 

cette double logique se manifeste clairement. Dans Agence Black Bafoussa (1996), l’acte 

criminel déclenche non seulement l’enquête mais révèle également les tensions sociales et 

identitaires propres à la diaspora africaine en France. Le meurtrier devient ainsi un instrument 

narratif et thématique, structurant l’intrigue, entretenant le suspense et mettant en lumière des 

enjeux culturels et diasporiques.  

1.1. Le meurtrier comme pivot de la narration policière diasporique 

La logique du meurtrier déclencheur du récit policier est bien une logique bien manifeste dans 

le polar diasporique. Dans Agence Black Bafoussa (1996), le meurtre initial qui sonne le début 

des enquêtes, qui ne sont pas forcément menées par des policiers classiques mais des acteurs 

issus de la diaspora africaine en France. Le meurtre commis épouse contours : « La 

disparition de Kossi n’était pas seulement un fait divers, elle révélait tout un monde caché 

derrière les façades » (Ngoye, 1996 : 23). Ce qui montre que le crime et par conséquence le 

criminel dépasse le rôle de simple coupable : il structure l’intrigue et sert de pivot autour 

duquel s’articulent les interactions et les conflits narratifs. 

Ce choix illustre une spécificité du polar diasporique : l’acte criminel ne fonctionne pas 

seulement comme un mystère à résoudre, mais comme un révélateur d’un univers social 

particulier. Le meurtrier devient une sorte de catalyseur, au sens où il fait émerger des 

tensions invisibles et met en lumière des rapports de force enfouis dans les marges urbaines. 

Comme l’explique P. Lepape (1997), « le polar construit une typologie de la société à travers 

ses marges » : Ngoye reprend ce principe en inscrivant le crime au cœur des quartiers 

populaires où se croisent migrations, trafics et survie. Le meurtrier est donc à la fois moteur 
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narratif et figure symbolique, car il permet à l’auteur de tisser une intrigue tout en révélant les 

fractures de la société française contemporaine. En ce sens, l’acte criminel est pensé comme 

un instrument littéraire, un « point d’ancrage narratif » (Bayard, 2006) qui donne sens à 

l’ensemble du récit. 

1.2. Tension et dévoilement dans la narration  

Au-delà de sa fonction inaugurale, le meurtrier régule le suspense et la progression narrative. 

Dans Agence Black Bafoussa, Ngoye entretient l’énigme autour de l’identité du coupable en 

introduisant des éléments mystiques et symboliques : 

Le marabout, autrement dit féticheur ou guérisseur, le devin et le sorcier 

appartiennent à la même caste dans les sociétés animistes. Ils communiquent 

avec le surnaturel, communient avec les forces occultes. Alors que le sorcier 

utilise les siens à des fins de nuisance, ses confrères agissent dans l’intérêt 

général : ils détournent des écueils, soignent, donnent et protègent la vie. 

(Ngoye, 1996 : 221) 

Ce qui manifeste l’hybridation entre polar classique et imaginaire africain : le récit devient à 

la fois intrigue criminelle et terreau  culturel. Cette double logique, rationnel et mystique, 

instaure une tension originale. Le lecteur n’est pas seulement conduit à chercher le coupable, 

mais aussi à interroger les forces invisibles qui influencent ses actes. Partant,  Kouadio (2013) 

cette hybridation générique « enrichit le polar africain d’une dimension symbolique et 

identitaire, absente du modèle occidental ».  Ngoye brouille ainsi les frontières entre enquête 

policière et croyances culturelles, entre modernité urbaine et mémoire ancestrale. Le 

meurtrier, au lieu d’être uniquement un personnage suspect, devient un lieu d’interrogation : 

est-il mû par la rationalité du crime ou par l’influence des traditions invisibles ? 

Ce dédoublement du suspense produit un effet de dévoilement progressif, qui s’opère à deux 

niveaux : la révélation de l’identité du coupable et celle d’un univers diasporique complexe. 

La transition entre énigme policière et croyances traditionnelles n’est pas un simple ajout 

pittoresque, mais une stratégie narrative qui permet de redéfinir le polar. L’on peut, ici, 

rapprocher Ngoye des réflexions de J. Kaempfer (1995) sur le roman policier comme « genre 

de la vérité », sauf que chez Ngoye, la vérité n’est jamais unique ni purement rationnelle : elle 

se tisse à l’intersection de cultures et de mémoires. 

1.3. Une enquête inscrite dans un contexte socioculturel spécifique 

Dans ces récits policiers diasporiques de Ngoye, l’enquête policière est toujours 

contextualisée dans la réalité sociale et culturelle de la migration. Les personnages évoluent 

dans des banlieues françaises marquées par la marginalité, les réseaux parallèles et les 

fractures sociales. Le narrateur observe : « Les quartiers où nous enquêtons ne sont pas 
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seulement des lieux de peur, ce sont des espaces de survie, où chaque visage cache une 

histoire » (Ngoye, 1996 : 78). Cette remarque souligne que le meurtrier n’est pas un individu 

isolé, mais un produit du contexte socioculturel dans lequel il agit. 

Ce choix de cadre transforme le polar en un récit profondément social. La figure criminelle 

reflète les réalités des cités, entre chômage, discriminations et absence de perspectives. Ici, 

Ngoye rejoint une tradition du polar social, déjà explorée par Jean-Patrick Manchette en 

France dans les années 1970, mais en la transposant dans un contexte diasporique. Ainsi, le 

meurtrier incarne moins une « déviance individuelle » qu’une conséquence de la précarité et 

des exclusions. Le roman policier devient alors une véritable enquête sur la société 

contemporaine, où chaque crime met en lumière une problématique plus large : immigration, 

marginalité, survie économique. 

De plus, la présence d’acteurs diasporiques en tant qu’enquêteurs contribue à redéfinir les 

rapports de pouvoir. Là où le polar classique met souvent en scène un policier institutionnel, 

Ngoye confie l’enquête à des figures issues elles-mêmes de la marge. À propos des littératures 

migrantes, M. Laronde (1993) souligne que ces récits fonctionnent comme des « écritures de 

l’entre-deux », capables de rendre visibles les tensions identitaires et sociales qui échappent 

aux récits dominants. Le meurtrier devient ainsi le reflet d’une société fracturée, mais aussi le 

révélateur de la capacité de la littérature à donner voix aux marges. 

2. Jeu sur les codes du polar classique  

A. Ngoye inscrit ses récits dans la tradition du roman policier occidental tout en y introduisant 

des singularités culturelles et symboliques propres à la diaspora africaine. Héritier des codes 

classiques du polar, il utilise le meurtrier comme figure centrale du suspense, suivant la 

structure duale décrite par Todorov (1971) : le crime et son enquête. Cependant, Ngoye 

dépasse le cadre strictement occidental en hybridant l’enquête rationnelle avec des éléments 

issus de l’imaginaire africain, tels que les pratiques rituelles et les croyances mystiques, créant 

ainsi un double suspense. Par ailleurs, le cadre spatial des récits banlieues et marges urbaines 

françaises – transforme le meurtrier en miroir des tensions sociales et économiques, tandis 

que son identité et ses actions deviennent le vecteur d’une réflexion sur l’exclusion, la 

marginalité et l’hybridité culturelle. Dans ce contexte, le crime n’est plus seulement un 

moteur narratif : il fonctionne comme un instrument d’exploration des dynamiques 

diasporiques et des conflits entre héritages culturels et réalités urbaines. Cette section examine 

comment Ngoye joue avec les codes classiques du polar pour les réinventer et les inscrire 

dans un univers diasporique à la fois symbolique, social et identitaire. 
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2.1. Héritage des codes classiques du polar occidental 

A. Ngoye s’inscrit dans la tradition du roman policier occidental en utilisant le meurtrier 

comme figure centrale du suspense. Dans Agence Black Bafoussa (1996), l’identité du 

criminel reste dissimulée jusqu’aux derniers chapitres, conformément au modèle narratif de la 

Série Noire. T. Todorov (1971) rappelle que le polar repose sur « deux histoires » : le crime 

commis et l’enquête visant à le résoudre. Ngoye reprend cette structure mais la contextualise 

dans la diaspora africaine en France. Par exemple, le roman débute par la découverte du corps 

de Demba, un jeune homme mystérieusement assassiné à Château-Rouge. Le lecteur est invité 

à suivre une enquête fragmentée, ponctuée d’indices et de fausses pistes, montrant comment 

le polar classique sert de cadre à un récit plus large sur les dynamiques sociales et identitaires. 

La révélation finale n’a pas seulement une fonction de dénouement mais éclaire également les 

interactions et rivalités au sein des communautés diasporiques. 

Ce recours aux codes classiques souligne l’ambition de Ngoye d’inscrire la littérature 

africaine francophone dans une tradition narrative reconnue, tout en la renouvelant par ses 

thématiques. Pour J. Kaempfer (1995), le polar occidental se définit par « la mécanique de 

l’énigme et de la résolution » : Ngoye s’approprie cette mécanique, mais en déplaçant son 

centre de gravité vers un terrain marqué par l’exil et la marginalité. Le meurtrier, en 

apparence simple coupable, devient donc le révélateur d’un monde diasporique éclaté, où 

l’enquête révèle moins une vérité unique qu’une pluralité de tensions identitaires. L’on 

retrouve, ici, l’idée de C. Mesplède (1992), selon laquelle le polar est un genre poreux, 

toujours perméable aux réalités sociales. Ainsi, Ngoye ne se contente pas de reproduire les 

structures occidentales : il les investit pour donner à voir un espace narratif nouveau, celui des 

diasporas africaines confrontées aux logiques urbaines françaises. 

2.2. Hybridation avec l’imaginaire africain 

Ngoye introduit dans ses récits une dimension symbolique profondément ancrée dans les 

traditions africaines. Le meurtre ne se limite pas à un acte criminel, mais se mêle à des 

croyances mystiques et à des pratiques rituelles. Par exemple, le protagoniste de Ballet noir  à 

Château rouge, découvre que certaines rivalités dans le réseau de trafic sont accompagnées de 

pratiques de sorcellerie visant à protéger les trafiquants ou à maudire les rivaux. À l’image de 

ce décor : 

…un étonnant mélange des genres, se prêtait à la décontraction : salle à 

manger plaquée frêne, rocking-chair à assise et dossier façon patchwork, 

poufs, fauteuils […] et living Louis xv. Plus l’Afrique clouée aux murs : 

masques de bronze et de raphia, tambourins, fléchettes et lances, peau de 

léopard, peintures naïves. Sans oublier le crocodile empaillé de la commode 
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Louis-Philippe. Le cadre, un brillant hommage à l’éclectisme, baignait dans 

une lumière ondulante. (Ngoye, 1996 : 34) 

 Ce mélange entre l’Afrique et l’occident, entre enquête rationnelle et éléments surnaturels 

transforme la lecture classique du polar et crée un suspense double : celui de l’identité du 

meurtrier et celui des forces invisibles qui influencent ses actes. Kouadio, dans son étude 

publiée en 2012, souligne que cette hybridation des genres  dote le polar africain d’une 

dimension symbolique et identitaire que ne possède pas le modèle occidental , et qu’elle offre 

ainsi au lecteur une appréhension plus subtile de la criminalité et de ses motivations. 

Cette fusion entre crime et sacré inscrit le polar de Ngoye dans une logique plus large 

d’africanisation du genre. Là où les auteurs occidentaux privilégient l’explication rationnelle 

et policière, Ngoye met en évidence l’influence de l’invisible et des croyances ancestrales. Ce 

choix confère au meurtrier une dimension ambiguë : il est à la fois acteur social et figure 

symbolique, enraciné dans une culture où le surnaturel et le quotidien coexistent. A. Mbembe 

(2000) rappelle que la pensée africaine contemporaine se caractérise par la « co-présence de 

régimes de vérité hétérogènes », ce que Ngoye traduit dans sa narration. Le meurtrier devient 

donc une passerelle entre deux univers : l’un rationnel et policier, l’autre mystique et culturel. 

Cette hybridation contribue à redéfinir le polar africain comme un genre singulier, capable de 

dépasser les frontières culturelles tout en inscrivant ses intrigues dans la mémoire collective 

de la diaspora. 

2.3. Réécriture du cadre français : les banlieues et marges urbaines 

Le contexte spatial de Ngoye transforme également le polar classique. Dans Ballet noir à 

Château-Rouge (2018), les banlieues parisiennes et les quartiers périphériques deviennent le 

théâtre central du crime, avec leurs économies parallèles et leurs réseaux sociaux complexes. 

Le meurtrier y incarne non seulement le danger individuel mais également les tensions 

sociales et économiques des marges urbaines. Par exemple, le protagoniste enquête sur un 

trafic de stupéfiants qui révèle des logiques de survie et de marginalité propres aux jeunes des 

cités. La criminalité y est indissociable du contexte social, et le meurtrier devient ainsi le 

miroir des fractures de la société française contemporaine, conformément à l’idée de Pierre 

Lepape (1997) selon laquelle « le polar construit une typologie de la société à travers ses 

marges ». 

Cette contextualisation marque une rupture avec le polar occidental traditionnel, souvent 

centré sur des espaces bourgeois ou des univers policiers institutionnels. Chez Ngoye, la ville 

est fragmentée : les banlieues et les marchés parallèles deviennent les espaces privilégiés de la 

narration. M. Laronde (1993) définit la littérature migrante comme une « réécriture de 



283 

  

Akiri Octobre 2025, Volume 3, Numéro 4 

l’espace national à partir des marges » : les polars de Ngoye réalisent exactement ce processus 

en inscrivant le crime au cœur des cités et en révélant les fractures sociales de la France 

contemporaine. Dès lors, le meurtrier n’est plus une figure abstraite mais l’incarnation d’un 

contexte de désœuvrement, de chômage et de violence structurelle. Cette réécriture du cadre 

urbain inscrit le polar de Ngoye dans une tradition réaliste et critique, proche de celle de 

Manchette mais déplacée dans un espace diasporique, où le crime est indissociable des 

tensions postcoloniales. 

3. Une représentation complexifiée du meurtrier  

Chez A. Ngoye, la représentation du meurtrier se complexifie en dépassant la simple fonction 

narrative de coupable pour devenir un vecteur de réflexion sociale, psychologique et 

symbolique. Dans certains romans, comme Y. Terminus (2001), les meurtriers apparaissent 

anonymes, silhouettes interchangeables prises dans le flot de la criminalité urbaine, incarnant 

les effets de la marginalité et des exclusions structurelles. À l’inverse, Ngoye individualise ses 

personnages, explorant les traumatismes de l’exil et les tensions identitaires qui façonnent 

leurs actes criminels. Parallèlement, l’auteur réécrit les archétypes classiques du polar 

occidental, tels que le trafiquant ou le marginal, en les hybridant avec des éléments de 

l’imaginaire africain, transformant ainsi le crime en un espace où se croisent psychologie 

individuelle, héritage culturel et contexte social. Le meurtrier devient alors à la fois une figure 

symbolique et sociale : reflet des fractures urbaines, des conflits diasporiques et des tensions 

identitaires. Cette section analyse comment Ngoye complexifie la figure du meurtrier pour en 

faire un instrument narratif et thématique capable de révéler les réalités sociales, culturelles et 

diasporiques de ses récits. 

3.1. Une victime des facteurs criminogènes des banlieues françaises 

Depuis plusieurs décennies, les banlieues françaises sont au cœur d’un débat intense, entre 

représentations médiatiques anxiogènes et réalités sociales. Au-delà des clichés, se dessinent 

des vies marquées par le chômage, l’isolement, l’injustice et l’absence souvent criante de 

perspectives. Dans ce contexte, le polar diasporique sert de miroirs puissants pour explorer les 

souffrances invisibles, donner voix à celles et ceux que l’on ignore. Ainsi, dans  Yaba 

Terminus (2001), A. Ngoye met en scène des meurtriers souvent anonymes, silhouettes 

presque interchangeables, pris dans le flot impitoyable de la criminalité urbaine. Ces 

personnages ne possèdent pas de psychologie détaillée mais incarnent la fatalité sociale et 

économique qui pèse sur les banlieues françaises. Les gangs de Yaba, décrits comme « des 

ombres se faufilant dans les rues, prêtes à frapper sans raison apparente » (Ngoye, 2001, p. 
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45), traduisent cette dissolution de l’individualité dans une logique de violence systémique. 

L’anonymisation du criminel crée un effet de masse, où le meurtre n’apparaît plus comme 

l’acte d’un individu isolé mais comme le symptôme d’un système structuré par l’exclusion, le 

chômage et la marginalisation. 

Cette approche rejoint l’analyse de P. Lepape (1997), selon laquelle le polar construit une 

typologie sociale à travers ses marges : en choisissant de représenter des meurtriers sans 

identité propre, Ngoye souligne que la violence urbaine est avant tout le produit d’un 

environnement social délétère. Ainsi, le meurtrier fonctionne comme une métonymie des 

fractures sociales, et l’anonymat devient une stratégie narrative qui traduit l’impersonnalité de 

la criminalité dans les cités. L’on retrouve, ici, une écriture proche du néo-polar français, mais 

déplacée dans un cadre diasporique où la criminalité devient un langage collectif imposé par 

la précarité. 

3.2. Les traumatismes de l’exil 

À l’inverse, certains romans de Ngoye, comme Ballet noir à Château-Rouge (2018), 

présentent des meurtriers aux psychologies plus complexes, marqués par l’exil et la 

marginalité. Djibril, le protagoniste, est hanté par ses souvenirs de Kinshasa et par son 

isolement dans les périphéries parisiennes : « Il se savait condamner par ce qu’il portait en lui, 

cette mémoire d’Afrique qui ne trouvait pas sa place ici » (Ngoye, 2018 : 102). Le meurtre, 

dans ce cas, n’est pas seulement un acte criminel mais l’expression d’une souffrance 

identitaire profonde, où le poids du passé se confronte à l’impossibilité de s’intégrer dans le 

présent. 

En individualisant ses personnages, Ngoye humanise ses meurtriers et propose une lecture 

psychologique de la criminalité. Selon A. Djemaï (2002) dans ses analyses sur la littérature de 

l’exil, les écrivains migrants mettent souvent en scène des héros déchirés entre deux mondes, 

incapables de trouver leur place dans l’espace français. Chez Ngoye, le meurtrier devient ainsi 

la figure tragique d’un exilé dont les traumatismes nourrissent la violence. Cette stratégie 

narrative permet d’aller au-delà du cliché du criminel pour explorer la complexité des 

identités diasporiques et les cicatrices de l’exil. 

3.3. Une figure identitaire et miroir social du polar postcolonial 

Chez Ngoye, la figure du meurtrier dépasse largement le rôle narratif traditionnel du coupable 

pour devenir un révélateur des tensions identitaires, mémorielles et diasporiques.  Sorcellerie 

à bout portant, le crime dévoile la confrontation entre héritages africains et réalités urbaines 

françaises : « Entre les sortilèges et les ruelles, il y a ce que nous portons en nous de nos 
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ancêtres » (Ngoye, 2018 : 102). Le meurtrier incarne ainsi une tension constante entre 

intégration et marginalité, entre exclusion sociale et mémoire culturelle. Ses actes traduisent 

autant la violence de la précarité que la persistance d’un imaginaire ancestral. Ngoye rejoint, 

ici, les analyses postcoloniales de H. Bhabha (1994), pour qui l’hybridité culturelle, loin de se 

réduire à une opposition binaire, est un espace de tension et de créativité. Le criminel devient 

alors une figure-laboratoire, lieu d’expérimentation où s’entrelacent modernité urbaine, 

traditions héritées et violence sociale. Cette fonction symbolique se retrouve également dans 

Agence Black Bafoussa (1996), où l’enquête ne se limite pas à la résolution d’un crime, mais 

dévoile les fractures sociales, le racisme et les logiques d’exclusion qui structurent la diaspora 

en France. D’après Lepape (1997), le polar « met en lumière les marges pour mieux 

comprendre le centre », et chez Ngoye, le meurtrier concentre précisément ces marges, 

devenant un prisme critique à travers lequel se révèlent les contradictions du vécu 

diasporique. 

Cette transfiguration du meurtrier confère au polar de Ngoye une dimension critique et 

mémorielle inédite. Dans Yaba Terminus (2001), le criminel est à la fois rejeté par la société 

française et marqué par l’héritage africain, illustrant ce que Kouadio (2013) décrit comme un 

« laboratoire narratif » où le polar explore les conflits entre tradition et migration. Cette 

hybridité, toujours instable, renvoie à la fragmentation identitaire analysée par Bhabha (1994), 

tandis qu’A. Mbembe (2000) rappelle que l’expérience diasporique implique une 

réarticulation permanente entre passé et présent, mémoire et contemporanéité. Le meurtrier 

chez Ngoye devient ainsi le symbole d’une diaspora en quête de reconnaissance et d’équilibre 

identitaire. Ses romans transforment le polar en un espace de réflexion universelle sur l’exil, 

l’appartenance et les fractures sociales, tout en élargissant la portée symbolique du crime. Plus 

qu’un simple ressort narratif, le meurtrier condense les dynamiques de l’exclusion et de 

l’hybridité culturelle, et permet à Ngoye d’ouvrir le polar à une dimension sociale, 

postcoloniale et critique où l’enquête devient interrogation sur l’histoire, la mémoire et 

l’identité. 

Conclusion  

En somme, l’analyse des romans policiers diasporiques d’A. Ngoye révèle que la figure du 

meurtrier ne se limite pas à celle d’un simple coupable, mais constitue un véritable pivot 

narratif et thématique. À travers la double logique todorovienne du crime et de l’enquête, le 

meurtrier structure l’intrigue, entretient le suspense et permet la révélation progressive des 

tensions sociales, culturelles et identitaires propres à la diaspora africaine en France. Que ce 
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soit dans Agence Black Bafoussa ou Agence Black Bafoussa, l’acte criminel déclenche non 

seulement la quête de vérité, mais met également en lumière les réalités des banlieues et des 

marges urbaines, transformant le crime en miroir des fractures sociales et des dynamiques 

diasporiques. Ngoye joue habilement avec les codes classiques du polar occidental en les 

hybridant avec des éléments issus de l’imaginaire africain et des croyances mystiques. Cette 

hybridation narrative crée un double suspense, mêlant enquête rationnelle et dimension 

symbolique, tout en réinscrivant le cadre spatial dans les quartiers périphériques français. La 

complexification de la figure du meurtrier chez Ngoye illustre sa capacité à conjuguer 

psychologie individuelle, héritage culturel et contexte social. Qu’il s’agisse de personnages 

anonymes représentant la fatalité de la criminalité urbaine ou de protagonistes profondément 

individualisés, marqués par les traumatismes de l’exil, le meurtrier devient un instrument de 

critique sociale et un révélateur des fractures identitaires. Cette analyse montre que Ngoye 

transforme le polar en un espace d’exploration des enjeux diasporiques et urbains, ouvrant la 

voie à d’autres pistes de réflexion, notamment sur la représentation des forces de l’ordre ou 

des figures d’enquête dans la diaspora, et sur la manière dont ces personnages peuvent, à leur 

tour, refléter et interroger les rapports de pouvoir et les hiérarchies sociales dans le polar 

diasporique. 
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